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ifz VOYAGES ET NAUFRAGE

çiit vers la Côte deux hommes qui

paroiflbient avoir été noïés 5 & quel-

ques débris d'un Canot : il avança

pour s'affurer de ce qa'il apperce-

voit ; & par quelques coups de fufil

,

il voulut voir s'il y avoit quelqu'un

en cet endroit
;
perfonne ne parut,

on ne répondit point, & tout ce que
}'e puis vous dire, c'eft que les treize

lommes du Canot font morts de

faim & de froid , puifque mon ami

vit à quelque diftance de la Mer une
efpéce de Cabanage qui prouvoit

qu'ils étoient defcendus à terre, &
que n'aïant trouvé aucun fecours, ils

y étoient morts mifërablement.

Je crois qu'il eft aflez inutile

de vous dire les mouvemens dont

nous fûmes agités lorfque nous vî-

mes arriver les trois hommes échap-

pés au Naufrage ; nous devez bien

penfer que cette entrevue fut de plus

touchantes, &que larmes n'y furent

point épargnées.

Après nous être bien tendrement

embr4liës , je leur demandai com-
ment

i


